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http://fr.wikipedia.org/wiki/%C3%89tat_de_mal_%C3%A9pileptique


 

 



 



 

 



 



 



 



 

 

  



 

 



 



 

  

 



 



 



 



 

 



 



 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 
  



 

 



 



 



 



 



 
 



 



  

 



 



 



 

Lorsque vous me voyez, que vous dit mon image ? 

Elle est brune aux yeux bleus, elle a de jolies mains. 

Oh, une handicapée, la pauvre, elle a quel âge ? 

Est-ce que pour un peu vous changez de chemin ? 

 

Ma vie a t’elle un sens autre qu’être coupable ? 

Ma valeur d’existence a t’elle pour vous un prix ? 

M’accordez-vous la chance d’être votre semblable ? 

Malgré nos différences, suis-je une femme aussi ? 

 

Les heures qui chantent ou tremblent, tristes ou colorées, 

Rythment ce quotidien où s’ancre l’habitude. 

Nos journées se ressemblent, quoi que vous en pensiez, 

Nous avons en commun la même finitude. 

 

Je suis une personne polyhandicapée. 

Je suis aussi Muriel, une femme aux yeux bleus. 

J’aime la couleur jaune, les ballades en été, 

La mélodie des voix et la chaleur des feux. 

 

Je suis dans une MAS depuis quelques années 

Et j’ai vu défiler une masse de gens ; 

Certains étaient sensas, d’autres… j’ai oublié, 

Mon but essentiel est d’apprivoiser le temps. 

 

Ce temps qui m’exaspère parfois par sa lenteur, 

Lorsque les jours sont creux de la douche au coucher ; 

Ce temps qui s’accélère aux visites extérieures 

Qui durent toujours trop peu, où tout est minuté. 

 

Les semaines se suivent et se ressemblent tant, 

Ça devient fatiguant de savourer le temps. 

Je garde ma salive, mes mots sont en dedans, 

Pourtant je voudrais tant parler ce que je sens. 
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